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La technique 
:: moderne :: 
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Ce que Ton voit dans la 
cabine d'un aiguilleur :: 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

ite nombreux accidents, des catastrophes 
parfois, ont trop souvent mis en relier ce 

Y lait que la vie des voyageurs, en chemin ae 
< 1er. est entre les mains de l'aiguilleur. Un 
j moment d'inattention un éblouissement, un 
1 assoupissement à la fin d'une journée de dur 
/ labeur, et voila les monstres d'acier qui se 
( ieudnt l'un sur l'autre, broyant sous leur 
\jiias&; des centaines d'êtres humains. 

Les aiguilleurs ont, entre touslœtg^ces 
|euïs du rail, une lourde œgggpgt&g 
fcommes ont  une   conscience exacte 
^PPnsahilito et de l*uj• dJjfc   défaillance. 
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<reur ou d'inattention 
l A L rrf^int de vue, la construction des ca- 

^L-afe comprime,  l'eau sous pression    puis' 
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? dV manœuvre* l'une après  lajtre ^es 
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in =ont en nl^'f. l»s 81?^»"^ *■» pus 
.'■c«*'nTi 1*« îtî»»firaïrp T> e*i fait, 

■s qu'autrefois la réalisation de cet iti- 
n -e demandait une douzaine d'opérations 

< démaillant une err^nde dénense de force et 
«vutarjt de rLsques d'evrei r. elle est faite 
inarnlenant à coup sûr, en une seconde, sans 
effortlet sans erreur possible t/aicruilleor n a 

' «ni'à èe préoccuper du point de départ et du 
TiointTd'arrivée  : la machine fait le reste 

Naturellement, c'est l'électricité, serviteur 
ftouple et puissant, qui a permis de réaliser 
ces appareillages qui tiennent du prodige 
C'est lelle qui circulant à travers un inextri 
rablo réseau de f?ls. de relais, de combina 
*«ors, actionne les moteurs des aiguilles et 
des signaux. ' 

Grafe à elle, un simple geste declancbe 
nne iipJinité de mouvements simultanés, met 
tant en œuvre ^ne puissance considérable. 

Grâèe à elle, la sécurité des mouvements, 
flu transit des gares est assurée automatique 
Bnent.1 

Mais ces installations modernes ne consti 
tuent i pas seulement un admirable progrès 
technique. Elles marquent dans l'effort que 
font les hommes pour se libérer de la con 
trainte du labeur pénible et fatigant une 
♦Hape considérable. Et la sécurité que donne 
la machine s'augmente de ce fait que 
n'ayant à fournir qu'un travail musculaire 

I relativement faible, l'homme qui la dirige 
peut concentrer sur les graphiques qu il don 
suivre! toute son intelligence et toute son 
•.ttentikm 

Le contraste saisissant qui apparaît entre 
ïes diux termes de l'évolution d'une catégo 
rie de travailleurs m'a soudainement frappé 
lorsque j'ai demandé à l'aiguilleur en service 
au moment de ma visite ce qu'il pensait de 
sa nouvelle cabine C'était un vieil agent qui 
depuis vingt-cinq ans a tiré ses leviers, sans 
jamais encourir un reproche. Il a hoché la 
tète et haussé ies épaules sans répondre. 
Mais son peste exprimait sa pensée : Cette 
mécanique-là, il n'y a pas confiance ; Ces' 
trop simple et c'est trop beau. Habitué aux 
manœuvres des lourdes barres, il est dépaysé 
devant ce tableau ou se déclanchent avec un 
cliquetis rapide, des mouvements mvstérieux 
Pour |nn peu, il me dirait qu'il aime mieux 
sa vieille guérite aux cuivres bien astiqués. 

Mais, j'ai vu aussi son jeune collègue 
Quand on lui parle de sa cabine, c'est avec 
enthousiasme, avec ardeur qu'il en décrit les 
moindres détails qu'il a étudiés avec passion 
Dans [une machine comme çà, conclut-il, on 
peut venir travailler avec un faux col et des 
gants j I 

Dans la rotonde de verre, au-dessus des 
« Consolidation » qui passent dans des tour- 
hilions de fumée, remorquant leurs quinze 
cents tonnes de charbon, ce n'étaient pas 
seulement deux hommes qui étaient la, de- 
vant le merveilleux engin, c'étaient deux 
époques et, peut-être deux civilisations, l'une 
qui s'ten. va courbée 6ous le poids d'une Ion 
gue jicroutumance au dur travail, l'autre 
qui se lève, riche des acquisitions de la 
science et qu. trouve iuste que le progrès 
humain   serve   au   bien-être   de   l'humanité 
trtn-t   rtntlPTY» fout entière 

VERMEERSCH. 

ommages de guerre 
Paris, 29. — D'après 1' « Officiel », sont nom- 

més présidents suppléants de ia Comnùssion- 
fcpéciale d'arrondissement de constatation et 
d'éval|uatic*a des dommages de guerre dé 
LiEe M, Simon, juge de paix du canton Nord 
de Rdulaix, en remplacement de M. Leray ; 
et M. ! Gillion, juge de pal* du canton Sud 
de TQurcoirjfi en remplacement de M. Lam- 

Le Grrand Prix 
dé Paris 

LA VICTOIRE EST REVENUE AU 
« TRÈS OUTSIDER ». TRANSVAAL 

Paris  29    Une foule indescriptible s est 
trouvée* réunie aujourd'hui à l'Hippodrome 
de Longchamps, où s'est disputé, le Grand 
Prix de Paris. 

Parmi les personnalités présentes, an re- 
marquait : MM Herriot, président du Con- 
seil ; de 'SelVes, président du Sénat ; les gé- 
néraux Dubail- ,grand chancelier de la Lé- 
gion d'honneur ; Gouraud, gouverneur mili- 
taire de Paris ; les ambassadeurs d'Angle- 
terre, de Belgique, du Japon et du Brésil. 

La victoire,, api es une course très réguliè- 
re et très rapidement menée, est revenue 
au « très outeider » « Transvaal », qu'au- 
cune de ses performances n'indiquait conurie 
le gagnant probable. 

1-e représentant de M. Mantacheff a gagnù 
dans un excellent style.! Il a couvéxV-les 
2.000 mètres de parcoiu-s en 311" 4/5, ce qui 
constitue un record du Grand Prix de Pa- 
ris, le meilleur temps ayant été réalisé par 
« Sardanapale », en 1914, avec 3'11" 3/5. 

M. DOUMERGUE AU PADDOCK 
Après l'arrivée de la troisième course, le 

Président de la République, accompagné 
d'un grand nombre de personnalités, s'était 
rendu du paddock, où il avait pu'constater 
l'excellent état de préparation dans lequel 
les candidats au Grand Prix avaient été 
amenés par leurs entraîneurs respectifs.' • 

COMMENT « TRANSVAAL » 
A GAGNÉ 548.450 FRANCS 

Vers la fin de l'épreuve, c'était sur pres- 
que toute-ta largeur de la piste que la lutte 
se développait. Elle restait indécise jusqu'au 
poteau où « Transvaal », très adroitement 
monté par R. Ferre, parvenait à s'assurer 
une tête sur le «, Gros Morne », précédant 
lui-même de très peu « Uganda » et -le che- 
val anglais « Cunamone », « Pot-au-Feu » et 
e« Irismond Vie », tous deux très près de 
leurs vainqueurs 

Bien qu'imprévue, la vi^oire de « Trane- 
vaa] » a été très applaudie. 

Elle rapporte à ^on heureux propriétaire 
la coquelte somme de 548.450 fr. 

Le Président *îe la Républkme, après 
s'être fait présenter M, Mantacheff, qu'il a 
félicité, a quitté l'Hippodrome à 5 heures 15 
avec le cérémonial habituel Le Chef de 
l'Etat a été très applaudi par les sportsmen 
présents. 
 -vHiî^m < 

Au Tribunal, un Cambrèsien 
tira sur sa femme 

Un incident s'est produit samedi au cours 
de l'audience du tribunal civil de Cambrai. 

Le nommé Ciotaire Pluvinago, maréchal- 
feiiant à Garnirai, en instance de divorce, 
a tiré deux coups de revolver sur sa femme 
mais les projectiles se sont perdus dans la 
SQile"        ■   -       ,::v ■•  .      > 

Zagloul Pacha démissionne 
Le Caire, 29. — Zagloul Pacha est parti pour 

Alexandrie en  vue de  démissionner. 
La roi a refusé la démission de Zagloul 

Pacha. . 

SUR LA PISTE DE LA L64L-D-3 
«KM •lMIMiM>*:MfM.' • SjajHji 

Le garagiste Triquet, "complice" de l'assassin du chauffeur, 
aurait tintention de Venir sous peu à Lille pour s'expliquer 

(DE NOTRE ENVOYE,. SPECIAL) 

Bruxelles, 29. — Nous avons "entretenu nos lec-, 
teurs de l'incompréhensible évasion du sieur 
Alexis Triquet, lors de la perquisition qui fut 
opérée à son garage, sis â Bruxelles, rue des. 
Commerçants. 42   par la polie belge. 

Pourquoi l'inculpé prit-il la fuite, alors qu il 
était certain que l'on ne pouvait retrouver chez 
lui la voiture du chaufffeur Lescure ? 

Au cours de notre enquête à Bruxelles, nousj 
atvons essayé de connaître les motifs de ce 

de notre enquête 

Ce qu'on dit dans 
les environs du garage, 

Les habitants de la rue des Commerçants, a. 
Bruxelles, ne s'expliquent guère 1 inculpation 
qui pèse sur " leur voisin. C'est, disenUls, 1 
homnie très débrouillard  cl 1res ■ HaÊle 

A la police judiciaire, on nous assure que 
loiïs ces bruits sont sans fondements. 

Malgré l'absence de Triquet, son commerce 
fonctionne toujours Tandis que sa compagne 
s'occupe du commerce des vins, son frère con- 
tinue la location d'autos. 

Au domicile de l'inculpé 
Lors de notre visite au garage Triquet, où 

cous, nous sommes rendu compte que l'autc 164t 
D-3 né se trouvait pas, nous avons interviewé 

étrange manière de faire et voici les résultats^ sa compagne a cet égard- 
=;., ;.,.:,„ . «   Mon  mari  /sic) nous dit-elle,  n'est  atosolu- 

vment pour rien dans cette affairé d'auto  Î... 
— Mats alors, pourquoi s'est-iV échappé î 

Ci> cataclysnje 
ei> Amérique 

LA  MAISON DE TRIQUE! 

[] s'occubait à la fois "du brocanleg'? d'atîios 
et du pincement de vins. Depuis qu'il habite le 
quartier, il n'a jamais fait parler de lui. Il 
avait des relations amicales avec les .aens'de 
police, qui le considéraient comme un honnête 
homme. 

Il lui arrivait souvent d'acheter des autos qu'il 
rem sait  chez  lui.   En  altdiidatit   de  les VGV&U 

»»*r ëre-;** «k«iv sorvBHr por&'l» leea4ionr-Se* pwici-. 
paux  clients  étaient  des   géils  fréquentant   les 
champs  de courses. 

Concernant .-son,; évasion, certains disent que, 
possédant ' chez lui uri<- salle de ' jeu, Triquet 
avait, eu peur, de s'attirer des ennuis. D'autres 
prétendent qu'il s est'sauvé parce que les poli- 
ci3:s voulaient lui passer les menottes. 

« Je vais vous l'expliquer, nous répondit-etle . 
— Lorsque la fifjhce vint trouver mon mari 

(sic) en prélendant:qu'il était mêlé à la vente de 
l'euto 'volée, û s'est aussitôt mis à la disposi- 
tion de lu justice; 

« Il déclara aux policiers qui l'interpellaient, 
qu'il désirait • être libre et que s'il le fall9it il 
se rendrait lui-même à Lille pour se justifier 
de\rant  la  justice française.. 

Le* magistrats belges lui signifièrent alors le 
:endat d'arrêt et ta demande d'eKtraditk>n dont 

it était Tobjet. puis-lui: déclarèrent, qu'ils de- 
vaient le conduire au Parquet pour être mis à 
la dispos Mon du juge d'instruction requérant. 

Gala doV déplaire beaucoup à mon mari (sic\ 
Etani à la prison-de Saint-Gilles, il a dû com- 
biner son évasion.-car.il ne prétendait ;pas faire 
la rouW+ de'Bruxelles à Lille entre deux -gen- 
darmes ».. - 

Une: évasion mystérieuse 
' Concernant sa fuite, je ne puis vous donner 

aucun 1 renseignement, .attendu - que j'étais 
aoséftlff c!e la maison le jour que Ça s'est passé. î 

". Toujours ost-t qn*il .ho s est sitrement pas' 
sauvé par- ie.derrière de notre habitation. Voyez 
plutôt ?.%. Nous fiocupons-- tout Je. rez-de-chaus- 
sé«î : in>tre cour .*>st entourée, d.uno part, pair 
des muisoiis très» hjiul*is ,et, d autre, part .par 
des mur,s dont Je plus/bas ne mesure pas1 moins 
de qyatro ,roétres de hauteur. 11 lui .fut donc 
impossible^ "étàirit donné son' âge, de se livrer h 
une telle acrobatie, surtout a proximité dès po- 
h'ciersr . t !_'*_'  ." { 

>» Il est donc certain que mon timri (sic) a<ît 
s^orti par la porle, niais dans des conditions que 
i'ignore complètement. 

Triquet se rendra-t-il 
à Lille ? 

» C3 que je puis vous affirmer, ajouta notre 
interlocutrice, c'est qu'il" ne cherchera pas à fuir 
la justice. Jv^s qu'il saura qu'il peut, sans ris- 
que do se faire reprendre, quitter la Belîrique. 
il se rendra ft Lille pour- se disculper de Jaccu- 
sat.:on qui pèse sur lui ». 

Telle est la déclaration qu»? nous fitla com- 
pagne du-martre du garage de Va rue des Com- 
merçants. 
. (1 te reste donc plus qu'à attendre que Tri- 
quet mette son projet à exécution, si toutefois iï 
a vraiment les intentions qu'on lui prête. G. D. 
— ■ »i» 

Le Sénateur remplaçant 
^   ~M. Cotyv eir Corse       - 

Ajacïi'O, Si9. — Voici les résultats de l'éjec- 
tion sénatoriale en remplacement de M Coty 
dont l'élection avait été 'annulée.' 

Inscrits 795   Suffrages exprimés 745. 
Ont obtenu : MM • Giordan,'H01 voix. ELU : 

Casablanca 342  voix.  Bulletins nuls  : 12. 

DANS L'OHIO, UNE TORNADE FIT 
PRES DE DEUX MILLE VICTIMES 
Clevéland (Ohio)^ 21).— Suivant des naa- 

vellés parvenues au directeur*de la Croix 
Rouge, une tornade s'est abattue sur la 
vilLe de Lorain. ' 

Trois cents personnes auraient été tuées 
et quinze cents blessées. 

Un automobile venant de Lorain, rappor- 
te que la ville est entièrement détruite. 

Par suite de l'interruption des communi- 
cations téléphoniques-et télégraphiques, il 
est impossible d'obtenir confirmation de 
cette - nouvelle. 

La brigade de pompiers de Etyria qui a 
réussi à atteindre Lorain, a'envoyé'des ap- 
pels de secours et a fait connaître que plu- 
sieurs centaines de personnes on été bles- 
sées par suite de l'effondrement du théâtre. 
"Le maire de Sanduski a demandé aux au- 
torités de Columbus, d'envoyer d'urgence 
des troupes et il déclare que la ville est en 
ruines.    .  • "   , 

Des contrôleurs 
uants 

Anjourd'hui la plus longue 
étape du parcours i 

LESSAELËS=BAYONNE 
::: 482 Kilomètres ::: 

o-o-o:o-o-o-o-o-o-o-o-oo ' 

(DE NOTRE ENVOYE SPÉCIAL) 

Les Sables d'Olonne, 29 juin. — Uuatre sar 
quinze des étapes qui constituent le Tour de 
France, se sont disputées. En cette belle journée 
dominicale, les -vaiilants routiers reposent aux 
Sables, la plage de prédilection des Parisiens, 1* 
reine- des stations  balnéaires  du   grand   Océan. 

Jusqu'ici,- il faut le reconnaître, l'épreuve, n^ 
pas présenté l'intérêt passionnant de certain» 
« Tours » précédents, dont on n'a pas perdu le 
souvenir. On ne doit pas oublier cependant que 
les choses définitives ne se dérou'ent guère en 
général dans cette partie de la .grande croisade. 

Le profil de l'itinéraire ne présente en effet 
aucun de ces accidents- que sont les cols pyré- 
néens ou alpestres et au sommet desquels les 
valeurs inégales se départagent nettement. D'au- 
tre part.* devant Ténorinilé de'lâ tâche'qui reste 
à accomplir, on comprend aisément que les con* 
currents ne se livrent pas encore tout entiersj 

DE  GROS DÉTOURNEMENTS 
COMMIS DEPUIS 1920 

PaaJi 29. —■ Après mie longue enquête, le 
commissaire spécial de; la gare de l'Est vient 

ruption et vol au^piéjudJu-o de leur réseau 
L'enquête seiubJe établir que, depuis 1920 

au.raosns, ces agents se livraient- au trafic 
.ci-après : chargés parallèlement aux contrô- 
l^iws- de. roui-e, de délivrer aux voyageurs se 
trouvant en situation irrégulière des tlches 
de. aipplémetit ou, les fiches-tenant lieu de 
billet,    fa.ls.it'iai«ut    les    talons    de    ces    ficljies 
en indiquant des sommeô de beaucoup infé- 
rieuifes aux peçœptious -faites. Le montant 
des détournements ainei" commis par eux 
semblé être uês important niais iT n'a pu en- 
core être établi ; les. itîcherches effectuées à 
ce sujet étant très laborieuses..'Ajoutons que 
les perquisitions efiéçtuéeô à leur domicile 
ont 'révélé que certains d'entre eux 6'étaient 
approprias des fournitures appartenant à ia 
Compagnie. 

Tous ces agents ont été laissés en liberté 
provisoire, conformément aux instructions de 
M. Bertaud; jug3 d'instruction de la Seine 
qui poursuit activement son enquête. 

te* 

Des mitrailleuses anglaises 
pour la Russie 

— u L'fvening Standard » 

complet organisé" pour faire passer en KuV 
sié. à i'iiisu des âutofîtés donàriierës" brffjan- 
niquès, 1.250 mitrailleuses achetées en 
An^ïelerrc. 

r5n premier diargement de 56 mitrailleu- 
ses est déjà parvenu à Petrogad. 
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Une folie robe 
de jeune fille 

P^olo Manuel;. 

Une distinction 
bien méritée 

Hier, à. l'occasion du Congrès Mutualiste 
de . Lille, la médaille d'argent de la Pré- 
vovance sociale a été décernée à notre excel- 
lent ami et  collaborateur Elysée  POLVENT. 

M. Daniel Vincent, député du Nord, ancien 
ministre, a tenu a êpingler lui-même le 
ruban blanc et'orange à-la boutonnière de 
notre ami, en le félicitant vivement de son 
dévouement aux œuvres de la Mutualité et 
de la Prévoyacice Sociale. 

Cette distinction, bien ' méritée, réjouira 
grandement tous ceux qui connaissent Elysée 
Pal veut, c'est-à-dire -tous ses amis, car notre 
vieil Elysée ne compte que dès ainàs. 

Et nous -sommes certains que ces amis et 
la multitude de mutualistes,., lecteurs du 
« Réveil du Nord » se joignent à M. Daniel 
Vincent et à nous-mêmes, pour féliciter cha- 
leureusement l'ami Polvent de sa — pre- 
mière — décoration mutualiste. ■ 

L. L M. 

L'AUTEUR DE « MANON » 
COMMÉMORÉ 

Senlis, 29. — l'ne cérémonie organisée par 
le Syndicat d'initiative de Senlis a eu lieu 
ce matin à Courteuil où s'étaient rendus de 
nombreuses personnalités. Une plaque coni- 
raômorative a été posée sur le caflvaire près 
duquel mourut le vendredi 25 novembre 1763 
l'auteur de « Manon Lescaut », l'Abbé Pré- 
vost,   moine  et professeur de  Saint-Benoit. 

Après une courte visite à la mairie, où a 
été donnée par le maire M, Lecoerur, lecture de 
l'acte de décès de l'Abbé Prévost, le cortège 
s'est rendu au calvaire où plusieurs discours 
ont été prononcés. 

Le Maire André a repris sa place 
au milieu du bon vieux Lille 

LIRE   EN   5*  PAGE   :   LA  MODE 
TOILETTE DES JEUNES FILLFS 

LA 

LE  TEMPS  D'AUJOURD'HUI 
Nuageux et très nusgeux : Rosée le matin ; 

Tendance orageuse en fin de journée, vents 
d'Ouest à Nord-Ouest 1 à 3 mètres Minimum : 
13 degrés.   ' - . 

;•••••■••.(••.■■•••••>••••••••••••••■ 
S LA STATUE DU CELEBRE MAIRE ANDRE A ETE WAUGUBEE HIER SUR LA PLAGE 

! DU CONCERT E>ANS LE VIEUX-LILLE. AU COURS DÉ GRANDES FESTIVITES. ON 
j   VOIT ICI UNE PHASE DE LA CEREMONIE OFFICIELLE. ::    •.:    u .::    ::        iPlioto Réveil/ 
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Le 18e Tour de France 
^m Cycliste 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

APRES  L'ÉTAPE  : 
L'HÉCATOMBE DES  BOYAUX 

et se contentent de te surveiller. Cela passemi 
néanmoins    Déjà,  sans  vouloir  bien   ienir'ialre- 
ment préjuger du résultat final, on  peut  tirer 
quelque   enseignement de   la   poiilkm   des  cou- 
reurs. 

iàûrles 43 routiers de première eatésoric qui, 
prirent le départ, tour à tour ont abandonné : 
les trères Félîssier. Maurice Ville, Scuchart, l)e- 
baets, Forrario, Benoit. Bacholîeiie, Curie!, Vnn 
Bruaene. Dejonghe, et hiei; encore à Vanne», 
Lonaeio «>t  Ennei.  L« groupe des leadei=  fond 
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« Tous pensez que Madame sera contente de 
ma visite ?... ..   ». 

— Oh ont, elle a dit : quelle veine aujourd'hui X 
C'est la troisième poire qui vient me voir î... » 

Des indemnités aux fonctionnaires 
Il n'est pas sans intérêt de comparer, au 

sujet des "indemnités à accorder aux fonc- 
tionnaires, les observations de certains re- 
présentants des services financiers avec cel- 
les de la C. G. T. de la Production (organisa- 
tion patronale). 

Ouvriers et employés sont toujours taxes 
d'être Jes fauteurs de la vie oiîère ! 

Si les salaires subissent une augmentation 
normale comparativement au coût de la vie, 
les bordereaux établis au compte des .con-. 
sommateurs, sont suffisamment majores 
cependant pour que noue puissions sans 
crainte d'être démentis accuser nos delà- 
leurs de mauvaise foi. . 

Comment comptent procéder nos adver- 
saires pour déterminer l'indice servant de 
base au prochain coefficient du coût de la 
vie ? 

En constituant des commissions régiona- 
les d'enquête composées d'éléments choisis 
en dehors de la région I 

Un membre de la commission supérieure 
d'examen des indemnités à accorder aux 
fonctionnaires des Régions libérées déclare, 
en elfêt que oour établir exactement par 
rapoort au budget des famines les variations 
des'indicee .il ne doit pas être fait appel aux 
personnes de la localité, trop intéressées. 
Selon lui, cette mission, devrait être confiée 
à des membres désignes dans d'ajotres re- 

L gions.. 

Cette ridicule prétention se dégage d'un 
rapport présenté à la C   G. T. patronale 

En temps opportun, nous avons crû né- 
cessaire d'intervenir auprès de M. Poincaré, 
alors président du Conseil, pour signaler les 
conditions discutables dans lesquelles la 
commission du coût de la vie de Lille s'esl 
prononcée en octobre dernier sur le nouveau 
coefficient à appliquer. 

Nous avons appelé son attention sur l'in- 
convénient de Rétablissement des indicée 
par des commissions aux réunions desquel- 
les s'affrontent des intérêts opposés alore 
que le coefficient devrait résulter d'enquê- 
tes impartiales menées sous le contrôle de 
l'autorité centrale. 

Le rapport îêdigé en ce sens, • dans cet 
eeprit, date du règne du Bloc National. 

La réforme, demandée pourtant, n'a tou- 
jours pas été accordée, par suite de l'obs- 
truction faites par le chef des services finan- 
ciers de la rue dé Rivoli. 

Mercredi prochain, 2 juillet, avec la délé- 
gation des représentants des fonctionnaires 
et ouvriers de© services de l'Etat, nous nous 
efforcerons d'obtenir la modification indis- 
pensable. Le travail -^oit être récompensé 
Nous ne reculerons devant aucune démarche 
pouir qu'à en soit ainsi. 

Charles SAINT-VENANT, 
Député du NocdL 

affirmer que parmi  les »  lâcheurs » H-y  aval 
plusieurs vainqueurs posiblcs   "    •'    -' - 

En deuxième catégorie Je4déchet est de pie* 
de rhojtië. Sept coureurs sur douze inscrite res- 
tent en ligneT Le lot des touristes routiers se 
trouve déjà lui" au^si" considéra blâment réduit 
dans l'ensemble,, à • la veille de la 5e étape. Sur 
159 concurrents, 58 ont abandonne. 107 co.ireure 
restent /qualifiés. 

Cette élimination toutefois, n'enlève a IVprcu- 
vo*-qu'un minime intOrêt.-R'le-s'est produite en 
plaine. Elle se serait fatalement faite un pen 
plus lard'— sinon pour tous — dans tes Pyré- 
nées. Peut-être même l'abandon de certains «as» 
servira t-ib de stimulant à des modestes qui 
n'avaient qu'un  espoir bien  faible eu le.succès 
final. •    . '        . 

A l'heure actuelle, entre les 2o premiers du 
classement général la différence de temps n'est 
pas grande. De ceux-là, peut-être même de coux 
qui les suivent peut sortir le vainqueur. 

Le courageux Bottecchia. détenteur du maillot 
jaune, et Beéckman, sur le jeune' valeur duquel 
on aurait pu fonder moins d'espoirs, sont en 
train de se « couper la gorge ». 

Un troisième larron, dans cette aventure sur- 
vient souvent. Ce peut être Frantz. le champion 
luxembourgeois, d'une, étonnante régularité, oe 
peut être Alavoine, formidable grimpeur, ce nemt 
être Sellier, Masson. ce peut être enfin Gœtnals, 
le résistant vainqueur d'hier, qui a pris pou*" 
habitude de ratlraper ses retards en gagnant les 
dernières étapes, et qui ne voudra pas. cette an- 
née, manquer ~à la tradition; 

En résumé la course est plus ouverte qu'elle 
ne L*a jamais été- Peut-être même va-t-elle .nous 
valoir des surprises et des révélations.        i 

Ce seir,.à 22 heures, les géants à la peau tan- 
née de bohémiens, aux yeux brû'és par la pous- 
sière des routes, aux membres durcis par :1e» 
fatigues, vont reprendre leur vol le long d* 
l'Océan, s'attaquant à la plus longue étape du 
parcours. Les 482 kilomètres à couvrir la nu» 
entière passée à pédaler, donneront certes aux 
concurrents l'occasion de se signaler. U n'y • 
pas lieu de croire cependant que l'effort sera au- 
dessus de la moyenne. Le grand épouvantail, 
les Pyrénées approchent. Le moins averti de» 
hommes en ligne ne se fatiguera pas, et s'effor. 
rera tout au plus, de terminer dans le lot de 
tête dans les meilleures conditions possibles» 
Les'épreuves de ce genre sont si bizarres pour- 
tant que bien des hommes qu'on croit actuelle- 
ment invincibles pourraient bien cette fots en- 
core « lâcher la rampe ». 500 kilomètres, c'est si 
ong 11! '  i .-•'"» 

Il faut une telle somme de courage et de ré- 
sistance pour rester 20 heures sinon plus, sur ** 
selle du léger cheval d'acier ! 

\u lendemain de notre Cntcnum cycliste inter- 
national, GOETHALS. le vainqueur, nous disafl 
parlant du Tour de Franco prochain ■ « L'hom- 
me qui termine les six premières étapes a tou- 
tes chances d'aller jusou'au bout l ». Combien 
par contre ne vont pas jusque là !.... 

Cet avertissement donné par un vétéran du 
Grand Tour, résultat d'une longue expérience, 
est significatif. 

\ttendons demain, ei l'étape de mercredi poua 
iUger l Jean DESMARET. 

Le classement général 
A la veille de la 5e étape le classement général 

s'étabbt comme suit : 
1. BotteocSiia, 61 h. î8 m 00 s. : 1. Beeckmann, 

même temps ; 3. Scieur, 61 51 00 : 3. Brunero, 
même temps ; 3. Huot même temps ; 3. Tiber- 
schien. même temps ; 7. Bellengier, 61 51 15 : 8. 
Buysse 61 51 37 ; 9. Frantz. 61 51 41 : 10. Sel- 
lier, 61-51 51 ; 11. Fontan, 61 54 39 ; 12. Ayao, 
61 58 01 ;    13   Gcethals, 61 59 41 ;    14.   Muller, 
62 06 15 ; 15. Standaert, 62 00 25 ; 16. Cuvelier, 
62 06 47 ; 17. Jacquinot. 62 07 58 ; 18. Valaz». 
62 08 51 ; 19. Tliys, 62 09 16 • 20. Lamboi. 62 18 
21 •    21.   Barthé'ëmy,   62 16 02 ;    22.   Alavoine, 
62 Î6 47 ; 23. Dhers. 62 17 12 ; 24. Rich, 62 18 1M 
25. Collé, 62 18 49 ; 26. Pratesi, 62 28 07 ; 27. 
Heusffhem, 62 29 55 ; 28 Decy. 62 31 33 ; 29. En* 
glebert, 62 32 16 ; 30. Défraye, 62 34 32 : 31. 
Huysse. 62 36 16 ; 32 Masson. 62 42 a6 ; 3V 
Mottiat, 62 47 49 ; 34. Touzard, 62 50 22 : Sa* 
Canova 63 00 32 : 36. Gérard, 63 06 29; 37. Alan* 
court, 63 07 50 ; 38. Archelais. 63 12 58 : 39. Ro». 
signol, 63 16 51 : 40. Hardy, 63 33 46 ; 41. Loew, 
63 50 36. ;    42.  Ferrara,    63 55 02 ;    43.  Lemay, 
64 12 51   •    4 t.  Wendels,    64 13 05 :    45.   Fasog- 
64 17 10 ; 46. Botte. 64 33 56 ; 47. Araoult   6*J 
27 ■ 4S   Parel, 64 56 21 ; 49  Janer. 6o 08 10 : 56. f 
Martinet   66 32 02 ; 51. Aubry. 65 36 18; 58. t^-' 
«lia, 66 15 27 ; 53.  Di Pielro. 66 17 16 ; 54. I 
fer. 66 17 28 ; 55. Nempon, fittl9 19 ; 56 
66 22 05 ;    57.  Ruffonlv 66^j>7 ^58.  ^_ 
66 30 54 ; 59. Sala, 66 53 2j> i-60. Défis»» ««1 
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